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-qui était dans cette maison brûla avec la îison même, ceux

-qui l'habitaient n'ayant eu quasi que le temps d'en sortir. Le
feu avait été mis par l'imprudence d'un enfant qi, ayani été
,dans le grenier de cette maison, s'était amusé à essayer parmi
plusieurs morceaux de tondre, celui qui était le plus facile àpren-
<Ire au feu, en battant le briquet dessus. Il en laissa, sans s'en aper-
"cevoir sans doute, quelques morceaux sur lesquels le feu avait
pris, et ce furent ces morceaux de tondre qui communiquèrent
le feu à d'autres objets dans le grenier. Déjà tout y était en feu,
sans que les personnes de la maison, qui étaient alors occupées
.à prendre leur dîner, s'en fussent aperçues en aucune manière.
Ce furent des voisins, même assez éloignés de cette maison, qui,
en voyant sortir la fumée par le toit, vinrent avertir dans la
:maison, oà les gens ne pensaient à rien, car peu de minutes
.après les planchers s'abîmèrent, toute la maison étant en feu.

Deux ou trois ans auparavant, la maison voi-ine, qui venait
-d'être achevée, et dans laquelle le propriétaire, le jeune Frs.-
Henry La Salle Marct, de -ait conduire sous peu de jours celle
<ju'il était sur le point d'épouser, brûla pareillement par acci-
dent On y avait fait du feu pour sécher ou les planchers ou les
-crépits tout nouveaux, et personne n'était dans la maison pour
en avoir sgin. Le feu pendant la nuit se communiqua aux plan-
chers, et de là à toute la maison, qui en peu de temps ne fut
plus qu'un monceau de cendres.

La même année, au moment où les blés venaient d'être mis en
terre, vers la fin de mai, un orage violent accompagné d'une
pluie et d'une grêle abondantes et poussées par un vent extrême-
ment fort, fit craindre une perte considérable sur les blés, qui
furent en plusieurs endroits déterrés, entraînés et amassés en
tas dans ;es endroits bas des champs. Cependant il en resta
-encore assez dans les lieux mêmes ainsi ravagés pour que la
perte ne fut que médiocre. -

En 1825, on fit faire les deux tableaux des chapelles. Celui
de sainte Aune fut fait par M. Antoine Plamondon; celui de
aint Joe.chiim par M nseph Tegar, l'un Pt l'antie jeunes pein-

tres canadiens, et qui ne devaient qu'à leur talent naturel leur
habileté dans l'art si préciux de la peinture, n'ayant jamais
jusqu'alors été instruits des principes de cet art, par aucun maître.
Chacun de ces tableaux avec son cadre coûta 20 louis.

Peu de temps après avoir fait le tableau de sainte Anne,


